ACCOMPAGNEMENT DES PROGRAMMES Français - Première et Terminale professionnelles
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1 PREAMBULE 

Les publics
L'enseignement du français en classe de baccalauréat professionnel s’adresse à un public de jeunes adultes dont le recrutement s'est diversifié depuis la création de ce diplôme. Lycéens, mais aussi apprentis ou stagiaires en formation continue, ces jeunes adultes sont engagés dans des filières variées de formation professionnelle débouchant à brève échéance sur une insertion dans le monde du travail. L'enseignement du français doit leur faciliter cette insertion et leur permettre à moyen terme de poursuivre leur formation pour évoluer au sein de l'entreprise. Ces jeunes adultes sont aussi porteurs d'interrogations sur la vie, sur la société et sur le monde dont ils se sentent solidaires. L'enseignement du français doit être le lieu d'un apprentissage de l'autonomie. Etre responsable dans sa vie professionnelle, dans sa vie de citoyen, et plus largement de femme ou d'homme, suppose que l'on soit capable de communiquer, de maîtriser les différents types de discours, d'exercer un esprit critique, d'enrichir continuellement sa culture personnelle. C'est pourquoi le nouveau programme oriente l'enseignement du français vers la maîtrise des diverses formes de discours, aussi bien ceux qui sont directement adaptés à une finalité professionnelle que ceux dont la fréquentation contribue à une formation humaniste.

Continuité et nouveauté
« Nouveauté » ne signifie pas « rupture » : en effet, ce programme s'inscrit dans la continuité de celui de 1985 et du nouveau programme de BEP mis en œuvre en 1992. A ce stade de la scolarité, la consolidation des compétences acquises au cours des cycles précédents et l'acquisition de compétences nouvelles supposent un bilan précis des savoirs, des savoir-faire et des besoins réels des élèves. Cette évaluation diagnostique, aux formes multiples, permet au professeur d'élaborer un projet dont l'objectif central est l'autonomie des futurs bacheliers. Le programme invite le professeur à faire réaliser par les élèves des « tâches globales complexes » au cours de séquences d'enseignement décloisonné (longuement développé dans le document d'accompagnement du programme de BEP) qui permettent :

- d'enseigner la langue dans, par et pour les textes ;

- de lier les activités de lecture, d'écriture et d'expression orale (leur présentation distincte dans le programme n'étant dictée que par un souci de clarté) ;

- d'articuler l'étude des œuvres littéraires avec les autres objectifs et activités de la classe de français.

Littéraire et non littéraire
Le professeur de français enseigne tous les types de discours, littéraires comme fonctionnels. Il est sensible au problème de la ligne de partage entre ce qui est littéraire et ce qui ne l'est pas. Mais entre des extrêmes (les Illuminations de Rimbaud et une circulaire d'entreprise), les limites ne sont pas figées : ce qui n'était pas littéraire peut en acquérir le statut (les chroniques données aux journaux par Zola ou Maupassant relèvent aujourd'hui de la littérature) et inversement. Loin d'engendrer la confusion, la réflexion sur ce qui définit la littérature nourrit la réflexion didactique. Le professeur propose de mettre en regard des formes d'écriture littéraire avec d'autres formes. Ainsi, on compare une lettre de Mme de Sévigné avec une lettre ouverte à un journal ou une lettre de candidature et on tente d'en cerner les enjeux avec les outils linguistiques appropriés. 

L'orientation de plus en plus nette du BEP vers une propédeutique du baccalauréat professionnel et la nouvelle forme de l'épreuve du BEP ont conduit à mettre l'accent sur l'étude d'œuvres littéraires et de textes fictionnels : œuvres courtes, pour la plupart caractéristiques d'un genre, groupements de textes souvent canoniques. Le programme de baccalauréat professionnel élargit le choix à des œuvres littéraires plus longues, plus complexes, plus originales, replacées dans leur contexte littéraire, esthétique et idéologique ; mais aussi à d'autres discours, émanant des médias et de l'entreprise, dont les élèves perçoivent, avec les mêmes outils que pour les autres textes, les enjeux propres.

La part de l’oral
Le programme de baccalauréat professionnel prend en compte l'importance de la communication orale dans le monde actuel en lui donnant une place accrue. Maîtriser l'expression orale s'apprend tout au long du cycle. C’est pourquoi les compétences liées à l’oral doivent être développées à l’occasion d’activités qui les associent à celles de lecture et d’écriture, et au cours de séquences d’enseignement globalisées.

La part de l’écriture
Les élèves de baccalauréat professionnel, qui acquièrent de réelles compétences en matière de lecture et d'expression orale, éprouvent des difficultés persistantes à manier l'écrit. Ces difficultés sont d'origines très diverses. Les représentations élitistes de l'écrit, le rapport psychosocial à l'écriture, le passé scolaire des élèves mais aussi le statut de l'écrit dans notre société, sont autant d'obstacles à l'apprentissage de l'écriture dans les classes. La maîtrise de l'écrit est pourtant une condition essentielle de la réussite scolaire, sociale et professionnelle. Parce qu'elle participe également à la construction de la pensée et du rapport au monde, elle contribue à l'épanouissement de l'individu. A ce double titre, l'apprentissage de la production de textes constitue un enjeu essentiel de l'enseignement du français dans les classes de baccalauréat professionnel.

 

2 L’ETUDE DE LA LANGUE

	La langue, "bien commun" dans l’enseignement du français

	Des séances à dominante « étude de la langue »

	Les savoirs sur la langue et les textes.


 

La langue, "bien commun" dans l’enseignement du français
L'étude de la langue est au centre de tous les travaux de la classe de français : elle en est le bien commun. Mais cette étude n'est pas une fin en soi et ne fait plus l'objet au lycée professionnel de séances spécifiques systématiques. La grammaire enseignée dans les classes préparant au baccalauréat professionnel est une grammaire pour, par et dans les textes, qu'ils soient écrits ou oraux. L'apprentissage de savoirs grammaticaux n'a de sens que s'il contribue à améliorer les compétences langagières et discursives des élèves. S'il est possible de consacrer une séance de travail spécifique à l'étude d'un fait de langue, cette séance s'intègre donc toujours dans une séquence d'apprentissage dont les objectifs généraux visent au développement de compétences de lecture, d'écriture et d'expression orale. L'étude de la langue dépasse le cadre de la seule activité grammaticale et participe aux objectifs de toutes les séances de français. Elle permet le va-et-vient constant entre les activités de réception et de production. En enrichissant leurs connaissances linguistiques, les élèves découvrent l'éventail des mises en texte possibles en fonction de l'effet recherché. Ils s'approprient de cette manière des faits de langue complexes et ils reconnaissent les contraintes liées à chaque type de discours. En lisant un texte, par exemple, les élèves peuvent être invités à étudier la présence de l'énonciateur dans son énoncé: ils analysent les marques personnelles (emploi concomitant de « on » et « nous »), les formes verbales (recours au conditionnel par exemple), le lexique (valorisant ou dévalorisant...), les modalisateurs. Ils peuvent ainsi identifier la visée argumentative du texte. Ils écrivent ensuite un texte en changeant ces marques (passage du conditionnel à l'indicatif, d'un lexique dévalorisant à un lexique neutre, changement de pronoms, suppression des modalisateurs). Cette transformation leur permet de saisir comment un discours subjectif à visée argumentative peut devenir plus objectif, avec visée informative. 

Le recours à des articles de presse ou à des circulaires d'entreprise, recensés par les élèves eux-mêmes, mais aussi l'écoute et l'étude d'entretiens (avec des hommes politiques par exemple), permettent de montrer combien les discours sociaux sont parfois eux aussi ambigus et donc susceptibles d'interprétations diverses, voire contradictoires ou erronées.

La maîtrise des notions de norme, d'écart, de registre de langue, est essentielle pour l'insertion dans la vie sociale ; on les rend facilement accessibles dans le cadre d'une séance consacrée à l'oral. Ainsi, à propos d'un débat télévisé, l'analyse du vocabulaire et de la syntaxe des protagonistes permet de distinguer le registre et le niveau de langue. Par exemple, un registre littéraire peut être associé à un niveau de langue familier. Car une « norme » est relative à une situation de communication. Pour les élèves, plus que l'obligation de recourir constamment à un niveau de langue soutenu, c'est l'adéquation du niveau de langue à la diversité des situations sociales vécues qu'il convient de viser. Savoir ce qui est « norme » et comprendre ce qui fait écart dans un cadre social donné permet d'acquérir une vraie habileté langagière.

Des séances à dominante « étude de la langue ».
Quoique l'enseignement de la langue ne soit plus aussi nécessaire dans les classes de baccalauréat professionnel que dans le cycle préparant au BEP, il est parfois nécessaire d'identifier, à l'intérieur de la séquence d'enseignement, des séances spécifiques réservées à l'étude méthodique d'un fait de langue ou d'un procédé d'écriture, ce que l'on appelle les séances à dominante « étude de la langue».

C’est l’objectif d’apprentissage assigné à la séance de cours qui permet de distinguer une séance à dominante «étude de la langue» d’une séance à dominante "lecture" ou "écriture".

En lecture, l'objectif est de rendre les élèves capables de comprendre un texte en construisant une ou plusieurs interprétations. L'observation des faits de langue, leur interprétation, sont ou service de l’élaboration du sens. 

En étude de la langue, l'objectif est de connaître et de maîtriser un fait de langue, un procédé d'expression identifié à l’occasion de l'étude d'un texte ou de la production d'un écrit d'élève, face à la difficulté d'exprimer une idée, par exemple. On part donc toujours d'un texte-source : la production d'un élève, un texte étudié précédemment à l'occasion d'une autre activité. Mais on ne se prive pas d'y associer d'autres textes, en général courts, pour favoriser la structuration.

Le travail sur la langue utilise largement les exercices de production et de transformation. Par exemple, à propos des paroles rapportées, on amène les élèves à réécrire un texte écrit à la première personne en changeant de point de vue ou en changeant les modes de citation. Ces transformations permettent d’apprécier les effets de sens : la modification des paroles rapportées au discours direct, en discours direct libre (discours direct dont on a effacé les marques typographiques : tirets, guillemets, alinéas), conduit à s’interroger sur la confusion des locuteurs et, par là même, sur l’ambiguïté de la "responsabilité" dans le propos tenu.

Les savoirs sur la langue et les textes.
Le programme fait référence aux faits de langue ou aux notions pour l'analyse des textes enseignés en classe de BEP qu'il convient de prendre en compte chaque fois que nécessaire. L'évaluation diagnostique établie à partir d'une production écrite ou orale des élèves permet d'éviter la répétition à l'identique de contenus enseignés parfois dès le collège.

Par exemple, lors d'un travail sur les réseaux sémantiques dans un texte, il peut paraître judicieux de reprendre la notion de champ lexical. De la même façon, le repérage des différentes voix nécessite auparavant de faire le point sur les façons de rapporter les paroles des personnages. On s'assure que les élèves maîtrisent bien le discours direct et le discours indirect avant d'apprendre à identifier et à comprendre le phénomène du discours indirect libre et du discours narrativisé (appelé encore récit de paroles) dans un texte.

Les jeunes adultes qui préparent un baccalauréat professionnel ont déjà été formés, dans le cycle de détermination, au repérage, à l'analyse et à l'interprétation de certains phénomènes linguistiques et discursifs. Cette sensibilité aux textes et aux procédés d'écriture est développée par l’approche, dans le cycle professionnel, d'œuvres plus riches et plus complexes. Ces dernières amènent à privilégier, dans le fonctionnement de la langue et des discours, l'étude d'un certain nombre de points présentés dans le tableau de la première partie du programme de français. 

Ce tableau distingue tout d'abord les phénomènes linguistiques ou discursifs que les élèves doivent repérer, c'est-à-dire identifier et interpréter (maîtriser en activité de réception), de ceux qu'ils doivent non seulement identifier et interpréter lors de la lecture ou de l'écoute mais aussi utiliser dans leurs propres textes écrits ou oraux dans un souci d'efficacité (maîtriser en activité de réception et d’expression). 

Ces phénomènes linguistiques et discursifs ont été regroupés en cinq domaines :

- la présence ou l'absence de l'énonciateur dans l'énoncé
- la diversité des voix et des points de vue dans un discours;
- le dit et le non-dit;
- la norme et l'écart ;
- la cohérence du discours et la cohésion du texte.

Ces regroupements doivent permettre au professeur d'organiser l'enseignement (ou la réactivation) des savoirs, souvent épars, dans les séquences d'enseignement fondées sur l'étude des textes et des œuvres. 

Bien évidemment, ce tableau n'est ni une liste de notions à étudier telles quelles, ni un programme à traiter in extenso, ni a fortiori une progression. En revanche, il permet d'identifier ce que l'on est en droit d'exiger à l'examen. Par exemple, s'il est légitime de demander aux candidats d'analyser l'ironie dans l'extrait qui leur est soumis à l'épreuve de français du baccalauréat, on n'exige pas d'eux qu'ils maîtrisent ce ton dans l'activité d'écriture.

3 LES TABLEAUX « COMPETENCES ET ACTIVITES »
Le programme présente sous forme de tableaux synthétiques les diverses capacités liées à l’oral, à l’écriture et à la lecture. En aucun cas, ces tableaux ne sauraient tenir lieu de progression, que ce soit à partir des capacités ou à partir des tâches à réaliser. Cependant, ils fournissent à l’enseignant de nombreuses pistes pour structurer de façon cohérente les apprentissages sur l’ensemble du cycle de formation. Ils proposent des points de repères qui peuvent aider à la conception de projets pédagogiques efficaces, à la réalisation de séquences globalisées d’apprentissage.

La première colonne de chaque tableau, celle des capacités, permet de déterminer avec précision les objectifs visés, de définir clairement les compétences d’oral, d’écriture ou de lecture, que la tâche va permettre d’acquérir ou de renforcer. Il s’agit donc de choisir la tâche qui les sollicite le mieux et ensuite d’organiser une situation appropriée à ses visées pédagogiques. De même, la prise en compte de la totalité des capacités énumérées dans cette colonne permet de s’assurer que les principaux savoir-faire, les connaissances et les attitudes constitutives ont été mises en place au cours de la formation.

La deuxième colonne propose une liste relativement exhaustive des activités à l’oral, à l’écrit ou en lecture, que l’élève de baccalauréat professionnel réalise au cours de sa formation. Si, pour l’enseignant, la tâche n’est que prétexte à développer des compétences, pour l’élève, en revanche, elle constitue le repère essentiel. La description précise de la tâche à réaliser lui permet de se représenter ce vers quoi il doit tendre et contribue donc à le mettre en situation de projet.

Cependant, la valeur pédagogique est liée à la prise en compte d’une réalité qui la justifie. Il est primordial, avec de jeunes adultes, d’expliquer les finalités de ce que l’on fait, de préciser à chaque fois les compétences sollicitées, d’indiquer les apprentissages qu’on vérifie ou qu’on approfondit, de les relier enfin aux pratiques sociales du discours.

4 L'ORAL
 

	Les compétences liées à l’oral

	L’apprentissage de l’oral

	Des situations d’apprentissage de l'oral

	Le développement des capacités

	En conclusion


Le travail sur l'oral ne peut se résumer à quelques activités épisodiques il doit s'inscrire dans la durée. En BEP, le programme et son document d'accompagnement accordent une place importante à l'apprentissage de l'écoute et de la prise de parole. En classe de baccalauréat professionnel, les objectifs sont plus larges.

Pour répondre à la diversité des publics et des formations, le programme de baccalauréat professionnel (cf. tableau « Compétences liées a l'oral») présente un éventail de situations de communication : en classe, dans le lycée (conseil de classe ou d'administration, par exemple), hors du lycée (PFE, visite de musée, réunions diverses, etc.).

Les compétences liées à l’oral
Le développement des compétences de l'oral est nécessaire pour que les élèves puissent affronter les situations de communication réelles de la vie scolaire, sociale ou professionnelle. Cela suppose que le professeur conçoive des activités pédagogiques appropriées. Si, au niveau du BEP, l'élève doit être capable de présenter un court exposé face à un auditoire composé de la classe et du professeur, il doit en baccalauréat professionnel pouvoir prendre la parole dans une situation plus complexe (présentation d'un rapport devant un jury, par exemple). 

L'apprentissage de l'oral s'intègre dans l'ensemble de la formation organisée en séquences globalisées, d'autant plus que l'interaction entre l'écrit et l'oral favorise le développement des compétences de lecture et d'écriture. Cet apprentissage ne peut donc se réduire à une séance spécifique et ponctuelle, ni à la lecture d'un texte préalablement rédigé. 

Par exemple, Si l'objectif d'une séance de lecture est de «lire un groupement de textes en autonomie», on peut diviser la classe en groupes dont la composition correspond au nombre de textes du groupement. Chaque élève lit d'abord un texte particulier puis présente oralement son analyse au groupe qui sollicite des justifications ou des précisions. Enfin, le groupe élabore une fiche de comparaison, explicite la construction du groupement et choisit le texte qui lui semble illustrer au mieux la problématique qui vient d'être dégagée. Chaque élève entre ainsi dans une circulation de paroles multiples - mais volontairement limitées - tout en perfectionnant ses compétences de lecteur. Un travail identique peut s'effectuer dans le cadre de l'étude d'une œuvre intégrale, par l'examen de différents axes de lecture. 

Ainsi, l'approche pragmatique du discours, centrée sur le destinataire, et les moyens linguistiques mis en œuvre pour agir sur lui permettent ici de développer les compétences de lecture et d'écriture. Mais cette démarche générale peut être découverte et/ou réinvestie dans une situation d'oral. C'est le cas pour l'approche du rôle de l'implicite dans la communication. La maîtrise du présupposé, par exemple, passe par un apprentissage de la réfutation aussi bien à l'oral qu’à l'écrit. Dans un échange oral d'opinions, l'élève amène son interlocuteur à dévoiler sa stratégie argumentative, ses a priori, et par là, à prendre conscience de l'image qu'il donne. On réfute le point de vue de l'autre en se fondant aussi bien sur ce qui est implicite que sur ce qui est explicitement énoncé. 

En classe de baccalauréat professionnel, on recherche plutôt les contacts directs entre les personnes que les jeux de rôles. Le professeur de français diversifie les mises en situations réelles pour rendre les élèves capables de s'y adapter.

L’apprentissage de l’oral
Des situations d’apprentissage de l'oral
L'apprentissage de l'oral porte à la fois sur l'écoute et sur la prise de parole. Les élèves peuvent être formés à l'écoute dans des situations où le locuteur n'est pas présent (émissions de radio, de télévision) et dans des situations où le locuteur leur fait face (cours, discours, conférences, spectacles). Dans tous les cas, ils analysent la situation de communication, identifient les types de discours et de textes. Ils peuvent, par ailleurs, préciser l'image qu'ils se font du locuteur et la justifier à partir d'éléments verbaux et non-verbaux. Ils développent ainsi leurs capacités d'observation, d'analyse et d'esprit critique. 

Dans la plupart des activités, les élèves se trouvent placés dans des situations où ils sont tour à tour émetteurs et récepteurs. Au cours des deux années d'apprentissage, ils rencontrent trois principaux types d'interactions :

- Dialogue dans un cadre hiérarchisé :
       élève et professeur en classe, dans le lycée ou en dehors du lycée;
       élève et tuteur en PFE.
- Dialogue entre élèves à partir de supports variés :
      exposé collectif suivi d'un échange avec le groupe classe;
      récit d'une intervention auprès d'un client
      description de l'organigramme d'une entreprise et explication des rapports hiérarchiques,                   syndicaux, humains, décelés dans l'entreprise
      explication du fonctionnement d'une machine
      présentation incitative d'un nouveau produit
      synthèse de l'étude collective d'une œuvre intégrale ou d'un groupement de textes.
- Situation à intervenants multiples :
      prise de parole spontanée en classe ou lors d'un débat;
      intervention planifiée dans une assemblée, au conseil d'administration par exemple.

Ces situations d'oral permettent de développer les « capacités » présentées dans le tableau du programme (colonne 1). Le professeur fait un choix parmi les « situations globales complexes» proposées (colonne 2).

Le développement des capacités
Pour mettre en œuvre des compétences liées à l'oral, l'élève doit développer des capacités propres à la communication et des capacités propres à la langue, capacités qui dépendent des "communiquants" et du contexte d'énonciation. Une formation adaptée doit intégrer ces deux dimensions.

- Capacités propres à la communication
En classe de BEP, l'élève devait être capable d'analyser une situation de communication simple afin de produire un message adapté. En classe de baccalauréat professionnel, il doit analyser des réseaux de communication, par exemple dans la classe ou dans une émission télévisée. Cela implique qu'il parvienne à repérer, selon les lieux et les buts visés, le degré d'implication des locuteurs, puis à comprendre la façon dont sont gérés les discours et les rapports de pouvoir. Dans un débat, par exemple, qui donne le tour de parole ? À quel moment et pourquoi ? Est-il respecté ? Y a-t-il des autosélections, des intrusions ? Comment se font-elles ? 

Dans la situation de conversation (exemple de l'entretien), l'élève prend peu à peu conscience des multiples indices - sources de renseignements et d’interaction - de la communication : comportements paralinguistiques du locuteur (ton de la voix, gestes, mimiques, attitudes), comportements extralinguistiques qui échappent au locuteur pendant la conversation mais qui renseignent l'auditeur (indices psychologiques, sociaux comme la tenue vestimentaire, la proximité, etc.). Ainsi peut-il disposer de possibilités d'action sur soi et sur les autres en prenant conscience de son image, il apprend qu'il peut se révéler ou feindre (Que voit-on ? Qu’entend-on ? Que ressent-on?), gérer ses émotions et tenter de maîtriser les conclusions plus ou moins implicites de toute communication. 

Peu à peu, dans un climat de confiance propice à l'apprentissage, l'élève développe ses capacités d'anticipation et prend en compte l'implicite de la situation de communication en activité de réception et de production : se représenter mentalement son image et celle de ses locuteurs; réduire les parasitages de la communication, tels que les chevauchements de paroles, les apartés, l’inattention ou les sollicitations extérieures en particulier dans l'ouverture et la clôture de l'échange ; élaborer des stratégies d'interventions pertinentes en tenant compte du temps, de l'espace, des participants et des enjeux de la situation de communication. 

- Capacités propres à la langue
Les compétences linguistiques offrent des possibilités d'action : actions sur les autres, révélation de soi à autrui de manière indirecte, voire feinte, stratégies de valorisation. Il existe donc un véritable savoir-faire propre à l'oral. Il s'agit naturellement de développer l'apprentissage de pratiques orales diversifiées, mais les règles langagières sont plus difficiles à établir pour l’oral que pour l’écrit 

Le critère dominant semble être la régularité ou la fréquence d'utilisation en vigueur dans la société. On ne doit ni établir des normes qui n'auraient aucun fondement linguistique vérifié, ni accepter n'importe quelle pratique langagière. L'inachèvement ou les ruptures syntaxiques, l'absence de l'élément « ne » dans la négation et les repères-hésitations constituent des éléments caractéristiques du français parlé courant et ne sont pas à traiter comme des fautes.

Enfin, la pertinence d'un discours oral tient 

- à la manière dont est prise en compte la situation de communication (indices interlocutifs, registres de langue, modalisations de l'énonciation)
- à la manière dont est structuré le discours (usage d'anaphores, emploi des temps verbaux, indices argumentatifs).

Ainsi les élèves sont-ils amenés à prendre conscience que l'oral nécessite une forte adéquation du langage à la situation de communication. Par ailleurs, ils prennent conscience que : 
- l'efficacité du discours est assurée par une planification de l'énoncé (ouverture, développement et fermeture de ce discours); 
- l'efficacité de l'échange tient également à sa globalité, c'est-à-dire à la cohérence et à la cohésion du dialogue dans son ensemble.

Les corrections proposées par le professeur n'altèrent pas cette globalité, ni la spontanéité spécifique de l'oral. Elles sont généralement formulées et analysées par la classe à la fin de l'échange ; elles peuvent aussi, ponctuellement, être exprimées par l'enseignant sous forme de brèves remarques  durant l'échange.

En conclusion
L'enseignement de l'oral est possible, même avec des effectifs lourds, si l'on met en œuvre des pratiques efficaces et adaptées : en classe, l’objectif est de dépasser le stade de la question-réponse pour créer un espace de dialogue (échanger, expliciter, justifier, modifier des points de vue, etc.).

Au cours de leur formation, lors d'interventions peut-être brèves mais variées, les élèves sont amenés à une pratique raisonnée de l’oral. Le fait de s’insérer dans une situation de communication évolutive, de rechercher l’efficacité de cette communication en s'appuyant sur une construction de l’image de l'autre et sur une prise de conscience de l'image que l'on donne de soi-même, favorise l'écoute et la circulation de la parole en classe, aide l'élève à choisir un langage adapté à des interlocuteurs issus des milieux les plus divers et développe son esprit critique, ses facultés d'adaptation et sa personnalité.

5 L'ECRITURE

	Organiser l'apprentissage et la production des textes

	Travailler dans deux directions

	Trois notions-clés : projet, outils, critères

	Des séances d’expression écrite variées

	Planifier les apprentissages

	Evaluer les productions écrites


L'écriture s'apprend, mais les élèves n'en ont pas toujours clairement conscience La représentation erronée de l'écriture « reflet de la pensée », « épanchement d'un moi profond », est encore souvent fortement ancrée chez eux. De ce fait, tout apprentissage de l'expression écrite leur semble inutile et vain. Face à cette idéologie de l'écriture conçue comme le reflet inspiré de la pensée, le professeur doit en permanence montrer qu'un texte se travaille, se construit, se corrige et proposer des apprentissages systématiques et progressifs (des textes narratif et descriptif aux textes explicatif et argumentatif, par exemple).

Ecrire, ce n'est pas combiner des matériaux linguistiques progressivement acquis dans une démarche allant du simple au complexe (le mot, la phrase, le paragraphe, le texte). C'est produire un discours cohérent qui réponde à des contraintes formelles spécifiques liées à une situation de communication dont les enjeux sont bien identifiés. Enseigner l'écriture, ce n'est donc pas seulement étudier la langue et apprendre à l'élève à résoudre des problèmes d'orthographe, de lexique ou de morphosyntaxe.

L’objectif est d'aider les élèves à devenir des scripteurs autonomes. Dans une pédagogie résolument centrée sur l'élève et qui vise à développer son autonomie, enseigner l'écriture, c'est avant tout l'aider à produire, dans le cadre d'un projet, des écrits variés. Le « maître d'écriture » fournit les outils, les méthodes, les démarches qui permettent aux élèves, en toute autonomie : 

- de produire tous les discours attendus par l'institution scolaire et exigés dans la vie professionnelle et sociale
- d'améliorer leurs propres productions
- d'identifier leurs réussites
- de remédier à leurs erreurs.

Organiser l'apprentissage et la production des textes
Si en classe de BEP les écrits fictionnels constituent l'esssentiel des textes produits, en classe de baccalauréat professionnel on proposera des activités plus variées 

- des productions d'écrits fonctionnels aux enjeux de communication fortement finalisés, voire socialisés, que l'on pourrait regrouper dans la catégorie des discours d'entreprise (lettres, circulaires, notes de service, rapports d'intervention, fiches de synthèse, tracts, etc.)

- des productions d'écrits scolaires dont les enjeux sont essentiellement culturels et institutionnels (commentaire littéraire, essai argumenté, compte rendu de lecture...) que l'élève écrit pour se faire évaluer

- des productions de textes libres qui ne sont pas obligatoirement évaluées et qui permettent aux    «jeunes adultes » de s'exprimer en toute liberté sur un sujet ou un problème qui les concerne.

Par rapport à la classe de BEP l'élève de baccalauréat professionnel est plus fréquemment amené à justifier un point de vue, à argumenter une opinion.

Travailler dans deux directions
Pour le professeur, aider les élèves à mieux écrire, c'est travailler à la fois sur l'écrit attendu et sur les opérations à mettre en oeuvre pour le réaliser.

Il faut, d'une part, identifier et analyser les caractéristiques formelles de l'écrit attendu pour élaborer les critères de réussite de la tâche. La maîtrise de ces caractéristiques guide les élèves dans leur travail d'écriture et les aide à réviser leur texte de façon critique. On peut, par exemple, pour apprendre à produire des discours fonctionnels du type compte rendu, leur fournir le procès-verbal d'une réunion, un compte rendu de cette réunion et un relevé de décisions. Ils analysent les caractéristiques formelles de ces documents, établissent une fiche d'identification des types de discours qu'ils contiennent et élaborent pour chacun d'eux des critères de réussite qu’ils utilisent ensuite pour écrire eux-mêmes un compte rendu (de débat télévisé, par exemple) et enfin réviser leur texte et le mettre en page. 

A ce travail nécessaire sur le produit attendu (la performance) s’ajoute un travail non moins important sur les opérations à mettre en oeuvre pour le réaliser (planification/mise en texte/réécriture/révision). Progressivement, les élèves prennent conscience du processus d'écriture. Cela peut être facilité, par exemple, par l'analyse de brouillons d'écrivains comparés ensuite à leurs propres brouillons. A partir de différentes réécritures de textes d'élèves, l'analyse des dysfonctionnements fait comprendre le rôle de la planification et la nécessité de la révision. Les élèves peuvent apprendre à mieux planifier (choix sélectifs de contenus, construction de l'image du destinataire), à construire des fiches d'explication de la démarche, des critères de réalisation de la tâche. Ces outils, réutilisés de façon systématique à chaque production écrite, aident l'apprenti scripteur à prendre conscience de sa démarche, à identifier les réussites, à corriger les erreurs. Le recours au traitement de texte facilite les opérations de réécriture.

Ce double apprentissage, sur le texte à écrire - l'élève sait ce qu'il doit produire - et sur le processus - l'élève sait ce qu'il doit faire pour réussir - vise à le rendre capable de pratiquer en toute autonomie la diversité des formes de discours. 

Trois notions-clés : projet, outils, critères
Après avoir défini l'objectif général - rendre «le futur bachelier capable d'écrire un texte (de communication pratique mais aussi d'expression libre) complet » -, le programme propose un nombre important de situations d'écriture à partir desquelles l'enseignant peut construire des projets multiples. 

En matière d'expression écrite, plus encore qu'ailleurs, cette notion de projet est essentielle ; on n'écrit pas, on n'apprend pas à écrire sans projet. L'objectif prioritaire pour l'enseignant est donc de susciter le besoin d'écrire. Le projet correspond à la production individuelle ou collective d'un discours à destination scolaire ou sociale, toujours finalisé et intégré dans l'unité d'apprentissage que constitue la séquence globale d'enseignement. Pour réaliser ces projets d'écriture, on construit en classe des outils à partir d'observations et d'analyses de textes. On peut ainsi confronter des textes d'élèves ou confronter un texte d'élève à un texte modèle. 

Dans les classes de baccalauréat professionnel, la « boîte à outils » est en principe déjà bien remplie. Il s'agit davantage de réactiver l'utilisation d'outils acquis au cours des cycles précédents que d'en élaborer de nouveaux. On peut ainsi faire réutiliser des fiches individuelles d'autocorrection pour la syntaxe ou l'orthographe, des fiches de critères de réussite pour la rédaction d'un type de texte ou d'un genre de discours, des fiches-méthode concernant telle ou telle composante de l'acte d'écrire (Comment planifier ? Comment réécrire ?)

Ces outils divers constituent une aide pédagogique déterminante parce qu'ils fournissent aux élèves des critères de réalisation et de réussite de la tâche d'écriture proposée. La détermination des critères en classe est un moment décisif de l'apprentissage En effet, l'utilisation de critères explicites constitue le langage commun aux élèves et au professeur. Elle donne une vision claire et précise des réussites et des échecs et permet donc à l'enseignant de construire une véritable intervention pédagogique fondée sur une démarche d'évaluation formative.

Des séances d’expression écrite variées
Dans le cadre de séquences globales d'enseignement dont l'objectif est d'apprendre à produire un type de discours, de multiples séances à dominante expression écrite peuvent être proposées aux élèves. On peut distinguer :

- des moments de formulation, d'explicitation (voire de négociation) de projets d'écriture

- des moments d'évaluation diagnostique faisant apparaître les besoins, les problèmes d'écriture à résoudre pour réussir la tâche proposée

- des phases d'analyse de supports variés (discours fonctionnels, littéraires), d'élaboration de critères, de constructions d'outils adaptés

- des temps d'écriture individuelle et/ou collective à partir de situations-problèmes (qui amènent les élèves à prendre conscience de leurs besoins) ou de situations de production (selon les objectifs visés et le moment de l'apprentissage)

- des temps de révision, réécriture, remédiation individuelle ou en petits groupes.

-Une seule et même logique d'apprentissage sous-tend ces diverses activités de classe il s'agit bien de proposer des procédures qui facilitent et qui allègent la tâche sans la morceler et qui permettent aux élèves de l'affronter dans sa complexité.

Planifier les apprentissages
Les situations d'écriture proposées dans le tableau permettent d'établir une typologie non exhaustive des écrits à produire dans le cadre du projet pédagogique global. On peut distinguer :

- un projet pédagogique dans lequel la production écrite occupe une place dominante. L'objectif spécifique de la séquence d'apprentissage étant la production d'un type de discours, toutes les activités (langue, lecture, expression orale) sont fédérées autour de cet objectif. On peut, par exemple, concevoir des séquences consacrées à l'apprentissage de la production de discours informatifs, explicatifs, argumentatifs

- un projet pédagogique dans lequel la maîtrise de la production d'un type de discours n'est pas l'objectif terminal. C'est le cas de séquences d'enseignement à dominante de réception, approche d'une oeuvre littéraire par exemple, dans lesquelles les activités d'écriture sont essentiellement ou service de la construction du sens et contribuent à développer des compétences de lecture active des textes et des oeuvres (cf. capacité « transposer », dans le tableau du programme).

Faire lire pour mieux écrire, faire écrire pour mieux lire, les activités d'expression écrite sont toujours, quel que soit le projet pédagogique étroitement liées aux autres activités de la classe de français. La séquence globale d'enseignement n'est jamais une juxtaposition de sous-disciplines émiettées et hétérogènes. L'apprentissage de la production de discours - même fonctionnels - est toujours articulé avec l'approche des oeuvres littéraires. L'enseignement du français forme un ensemble organisé d'activités qui s'appellent les unes les autres.

Evaluer les productions écrites
Il n'y a pas de véritable apprentissage de l'écrit sans évaluation. Mais quelles évaluations et pour quoi faire en classe de baccalauréat professionnel ?

 On peut envisager une évaluation en début de séquence. Elle a alors une fonction de diagnostic. Elle permet au professeur de s'appuyer sur ce que les élèves savent déjà  faire et détermine les besoins. Pendant le déroulement de la séance, le professeur vérifie la façon dont se déroule l'apprentissage, afin de mesurer les acquisitions, de moduler le rythme de formation en fonction des élèves, de revenir sur un savoir-faire mal maîtrisé. Cette évaluation formative a pour but de renseigner le professeur et les élèves sur les progrès accomplis. En fin de séquence, le professeur organise une évaluation sommative sur une activité qui fait la synthèse des acquis de la séquence.

En lycée professionnel, l’objectif est de développer l’autocontrôle, c’est-à-dire l’évaluation par l’élève de la conformité de son travail à des normes linguistiques, et l’autoévaluation, c’est-à-dire l'appréciation globale de la qualité du travail en fonction des types de discours demandés. Les corrections proposées par le professeur lors de l'évaluation sommative n'ont d'intérêt que si elles débouchent sur des opérations de remédiation réalisées par l'élève lui-même.

 

Aider un élève à progresser, à devenir scripteur autonome, c'est donc :
- lui signifier précisément sur quels critères ses productions sont évaluées (fiche de critères de réussite)
- lui permettre de localiser seul ses erreurs, de rectifier son résultat et/ou sa démarche (fiche de critères de réalisation)
- lui fournir les outils appropriés qui l'aident à résoudre ses problèmes d'écriture (fiches de typologie des erreurs d'orthographe et de syntaxe déjà construites en classe de BEP)
- lui faire prendre conscience de ses progrès et de ce qu'il doit encore apprendre à faire pour réussir la tâche proposée.

6 LA LECTURE

	Lire avec méthode

	Le projet de lecture

	Pratiquer l'ensemble des discours 

	Des situations de lecture variées

	Le groupement de textes

	L'œuvre intégrale


Le professeur de français vise à faire de ses élèves des lecteurs autonomes de textes variés. Pour cela, il doit leur proposer des activités qui suscitent chez eux l'envie de lire et favorisent le développement de l'esprit critique. Il répond ainsi au souci du programme « Développer les compétences de lecture dans le cadre d'activités globales complexes. »

En classe de B.E.P. le professeur propose des activités pour donner le goût de la lecture, développer une méthodologie, caractériser les grands genres. Le programme de baccalauréat professionnel s'inscrit dans la continuité du programme de B.E.P. et permet de «consolider des compétences développées au cours du cycle précédent» en réactivant des opérations qui aident à construire l'interprétation des textes, en réinvestissant les notions pour l'analyse et la production textuelles. Par ailleurs, le programme de baccalauréat insiste sur le développement des compétences nouvelles en proposant des activités de lecture plus complexes, adaptées à un public de jeunes adultes.

 

Par exemple, le professeur qui étudie un texte de théâtre peut choisir, en classe de BEP d'entrer dans l'œuvre par l'action et les personnages, s'il juge cette perspective plus opportune pour des élèves récemment issus du collège et familiarisés avec le discours narratif. En classe de baccalauréat professionnel, en revanche, il peut préférer associer le texte de théâtre et le texte argumentatif afin de réinvestir des notions acquises sur l'énonciation. Etudier, par exemple, le discours de Ruy Blas aux ministres (acte III, scène 2) parallèlement à des discours de Jules Ferry, de Lamartine ou de Victor Hugo permet de réinvestir des savoirs sur l'énonciation et de comprendre ainsi le passage du dramatique à l'argumentatif avant de poursuivre un travail sur les stratégies argumentatives.

Lire avec méthode
Lire, c'est à la fois mettre en jeu une stratégie de lecture (observer, émettre des hypothèses, analyser et interpréter), et mobiliser des compétences de réception (connaissance des faits de langue, lexique, savoirs culturels et méthodologiques, mise en relation des textes, etc.).

Mais les textes, que ce soient des extraits ou des œuvres intégrales, ne doivent pas être prétextes à l'utilisation systématique de grilles d'analyse, ni à la seule étude de la caractérisation d'un genre. Il convient de prendre en compte la spécificité du texte à lire en apprenant aux élèves à choisir des savoirs culturels et méthodologiques adaptés afin d'éviter une lecture réductrice.

Le projet de lecture
Proposer un projet de lecture aide les élèves à construire plus efficacement leur interprétation des textes. Le projet peut être la problématique d'un groupement de textes ou bien un axe de lecture, thématique ou autre, pour l'œuvre intégrale. En effet, plutôt que de viser une illusoire exhaustivité du sens, une lecture orientée par un projet invite à opérer des choix, en proposant pour un même texte des niveaux et des axes de lecture pertinents, adaptés au public et permettant de dégager une signification cohérente du texte.

Par exemple, L'IIe des Esclaves de Marivaux peut faire l'objet: 

- d'une approche générique (caractéristique du genre et évolution : le théâtre dans le théâtre)
- d'une approche thématique 'le dédoublement et les masques, le mensonge et la sincérité, etc.) afin d'appréhender l'œuvre du moraliste
- d'une approche liée à la réception afin de s'interroger sur sa visée, de l'analyser dans sa dimension discursive et d'en saisir la dimension culturelle.

Lire avec un projet facilite alors l'acquisition des connaissances d'histoire littéraire, dont l'enseignement ne peut se réduire à un cours magistral privilégiant un discours d'accompagnement au détriment des textes eux-mêmes.

On peut, par exemple, dans le cadre d'un groupement de textes, étudier une description de Zola, de Balzac et de Stendhal et s'interroger sur le statut et la fonction de ces descriptions pour mieux comprendre L’Assommoir d'Émile Zola, étudié sous forme d'œuvre intégrale. Il ne s'agit plus, alors, uniquement de caractériser la description naturaliste mais de réfléchir à son enjeu dans le texte étudié.

Dans cette perspective, l'histoire littéraire s'inscrit dans le projet des élèves à partir de l'instant où les savoirs convoqués sont indispensables à la construction d'une ou des interprétations du texte: savoirs narratologiques, dramaturgiques, biographiques, contextes de production et de réception. 

En classe de baccalauréat professionnel, les textes choisis font appel à des référents culturels nombreux. La confrontation des textes et des œuvres aide à leur mise en place.

Par ailleurs, l'intertextualité (rapports qui lient une œuvre à d'autres) favorise l'approche de l'histoire littéraire (mouvements littéraires, histoire des genres, évolution des idées), facilite la perception des liens qui unissent une œuvre à son temps. Par exemple, à l'occasion de l'étude du Barbier de Séville ou du Mariage de Figaro, on compare le Figaro de Beaumarchais au Scapin de Molière. A travers les relations maître - serviteur, on caractérise un type théâtral (le valet), représentatif d’un genre (la comédie) et, en même temps, on analyse les rapports qui lient une œuvre à son temps.

Pratiquer l'ensemble des discours 
Le professeur de français est le professeur de toutes les formes de discours. Le programme insiste sur le fait que le bachelier professionnel « devrait être capable de réaliser en toute autonomie des tâches globales complexes et pratiquer l'ensemble des discours ». Pour cela, le professeur se doit de proposer des instruments qui servent à l'analyse de textes fictionnels et fonctionnels, qui aident à réfléchir au fonctionnement et à l'efficacité de telle ou telle forme de discours tout en s'interrogeant sur ce qui peut faire la spécificité du texte littéraire.

À partir d'un groupement de textes sur la lettre dans lequel il fait figurer une lettre ordinaire, un courrier de lecteur, une lettre d'entreprise, une lettre extraite d'un roman (la lettre de rupture de Rodolphe à Emma dans Madame Bovary, par exemple), et ce, parallèlement à l'étude d'un roman épistolaire, le professeur peut conduire sa classe à réfléchir sur :

- la rhétorique du genre épistolaire : ambiguïté de la communication (temps et distance), stéréotypes de la correspondance (lexique, champ lexical et champ sémantique), rapport au destinataire
- la définition d'un genre : rapport entre les personnages, statut de l'auteur et des scripteurs, contexte de production 
- la place de la lettre dans la narration. 

Ainsi, le développement des compétences de lecture s'articule avec la maîtrise de la langue et le développement des compétences d'écriture (rédaction, insertion, transposition, pastiche, etc.). Ce travail sur la lettre répond aux objectifs du programme, à savoir développer l'esprit critique, s’approprier une culture générale, maîtriser des compétences opératoires dans la vie professionnelle ou sociale.

Des situations de lecture variées
Le groupement de textes
Il peut précéder, accompagner ou prolonger l'étude d'une œuvre intégrale ou faire l'objet d'une séquence à part entière. Mais, dans tous les cas, il favorise un dialogue entre les textes et les époques, ainsi que la mise en relation des textes littéraires et des discours fonctionnels.

En s'organisant autour d'une problématique, il permet à l'élève de comprendre que le texte est porteur d'une pluralité de significations. Ainsi, à partir d'un groupement de textes constitué de plusieurs poèmes d'Alcools d'Apollinaire regroupés autour du thème de l'amour, la problématique «modernité et univers poétique» permet non seulement une confrontation des textes, la découverte de la poésie d'Apollinaire, mais aussi un retour sur le romantisme pour comprendre la modernité. Parallèlement à cette étude, on peut faire découvrir aux élèves des œuvres de Marinetti et Delaunay, et mettre la poésie en relation avec une autre forme d'expression artistique : la peinture.

De même, lors de la lecture de Madame Bovary de Gustave Flaubert, les élèves peuvent être freinés dans leur interprétation du texte par sa dimension ironique. Un groupement de textes constitué d'un extrait de L'Education sentimentale, de Bouvard et Pécuchet, du Dictionnaire des idées reçues et de la correspondance de Flaubert à Louise Colet peut permettre d'éclairer le texte à lire.

L'œuvre intégrale
Son étude est une priorité. L'œuvre intégrale stimule davantage que des extraits isolés mais, comme ces derniers, elle doit être lue méthodiquement en s'appuyant sur une observation précise du texte afin d'en dégager l'originalité. Le professeur suscite l'intérêt des élèves en proposant des activités variées propres à faire apprécier le texte et, chemin faisant, à faire acquérir des savoirs méthodologiques et culturels. 

La finalité de cette lecture étant de construire l'interprétation du texte, il convient d'associer l'étude des extraits et une approche plus globale. La lecture de l'œuvre intégrale ne peut se limiter à la juxtaposition de « morceaux choisis » reconnus comme significatifs ni, à l'inverse, s'appuyer sur des questions trop générales au détriment du texte lui-même. C'est pourquoi il importe de réfléchir à la place des extraits dans le cadre de l'étude de l'œuvre intégrale et de les sélectionner en fonction du projet de lecture. Il est nécessaire de distinguer

- les extraits qui permettent d'entrer dans l'œuvre ;
- les extraits qui accompagnent l'étude et permettent d'approfondir l'interprétation
- les extraits de fin de séquence qui permettent de dégager une conclusion et des synthèses
- les extraits qui permettent l'évaluation.

Mais, dans tous les cas, étudier l'œuvre intégrale, c'est prendre en compte la singularité du texte, c'est proposer un projet à la fois appelé par le texte et compatible avec la classe en y adaptant les procédures d'apprentissage (entrée immédiate dans le texte, entrée guidée, nombre d'extraits, classe entière, travaux de groupe, etc.)

 

Il est évident que les situations évoquées n'excluent pas d'autres approches des textes (exposés, fiches de lecture, analyse de documents iconographiques, recherches documentaires, constitution de dossiers, etc.), ni toutes les situations qui privilégient les expériences de lecture personnelle en dehors de la classe. Cela répond aux objectifs du programme : «En dehors de la classe, le futur bachelier est incité à lire de la littérature française ou étrangère et à compléter ainsi les référents culturels qui contribuent à l'épanouissement de la personne et ou développement de l'esprit critique.»

 

7 EXEMPLES DE TACHES GLOBALES COMPLEXES
Avertissement

Les trois tâches présentées ici appartiennent à trois séquences d’enseignement différentes qui peuvent être organisées autour d’une ou de plusieurs tâches globales complexes que l’élève est amené à réaliser. Les tâches proposées le sont à titre d’exemples et ne constituent ni des modèles ni des progressions.

	1 Dans une séquence : lire et écrire des lettres diverses

	2 Dans une séquence : étude d’une œuvre théâtrale et de sa réception.

	3 Dans une séquence : étude d’un roman réaliste


 

1 Dans une séquence : lire et écrire des lettres diverses
Pour l’élève , il s’agit de rédiger une lettre de motivation afin d’obtenir un stage de formation. Cette tâche s’insère dans une séquence dont l’objectif est d’identifier un genre particulier, la lettre , et d’apprendre à écrire des lettres.

Objectif de la séquence
Identifier un genre composite, la lettre , à partir d’un groupement de textes :
1 Lettre de demande d’emploi.
2 Lettre privée (Madame de Sévigné à sa fille, par exemple).
3 Lettre publicitaire (La Redoute par exemple).
4 Lettre - document d’histoire (Lettre de Manouchian, par exemple).
5 Lettre de demande de renseignements auprès d’un service administratif.
6 Lettre ouverte (A. Grinsberg à Amnesty International, in La Lettre, Coll. Séquences, Didier Hatier, par exemple) ou chanson (Le déserteur de Boris Vian, par exemple).
7 Lettre privée ordinaire.

Nature et place de la tâche.
La tâche proposée s’insère en milieu de séquence et consiste en une activité de production : rédaction d’une lettre fonctionnelle. Elle permet le transfert de compétences acquises dans le cadre de l’activité de lecture par groupement de textes et de l’activité d’écriture d’une "lettre de demande d’emploi". Il s’agit, ici, de proposer à l’élève une situation de communication authentique afin qu’il réalise la tâche dans sa globalité.

Description de la tâche
Rédiger une lettre de motivation adressée à une entreprise choisie afin d’obtenir un stage de formation (PFE).

Caractéristiques de la tâche
L’élève doit être capable :
- D’identifier l’entreprise, sa spécificité, afin de pouvoir présenter une demande adaptée à une situation précise, en fonction de l’image élaborée par l’élève dans la phase de recherche personnelle.
- De soigner l’image qu’il donne de lui-même dans son écrit et particulièrement dans l’exposé de ses motivations.

Travaux préalables
Travaux mis en place au début de la séquence.
Travailler le groupement de textes a permis de :


- Caractériser la lettre
    un dialogue implicite
    un genre composite
- Construire l’image que l’émetteur se fait du destinataire et que le lecteur se fait de l’émetteur (lettres 2 et 6).

- Dégager les caractéristiques de la lettre fonctionnelle.

Mode de réalisation
Procédure : groupes d’apprentissage
1 Chaque élève écrit une lettre : pour l’exercice, il la présente anonyme, avec un repère connu de lui seul et du professeur.
2 Echange de lettres dans la classe. Chaque élève caractérise l’émetteur de la lettre lue : quelle image un chef d’entreprise pourrait-il se faire de cet élève ? pourquoi ?
3 Chaque élève reprend la lettre dont il est l’auteur et la réécrit en fonction des commentaires proposés.
4 Envoi de la lettre à l’entreprise.

Aides pédagogiques
- travail en interdisciplinarité avec le professeur d’enseignement professionnel, pour ce qui concerne l’entreprise.
- Fiche établissant les critères d’une communication réussie en matière fonctionnelle.

2 Dans une séquence : étude d’une œuvre théâtrale et de sa réception.
La séquence a pour objectif d'aider l'élève à inscrire une œuvre théâtrale et sa réception dans l’histoire. On aurait pu chercher des exemples dans l'œuvre de Molière ou de Beaumarchais. Nous proposons ici une séquence centrée sur L'île des esclaves de Marivaux, pièce brève de onze scènes, où la satire sociale est aisément perceptible et qui jouit d'un regain de faveur depuis les années 1960. La tâche globale complexe consiste à étudier la réception pour réfléchir sur les enjeux, moraux ou politiques, de la représentation. L'élève est invité à constituer un groupement de textes choisis dans l'œuvre afin d'en éclairer la réception par les contemporains de Marivaux.

Objectifs de la séquence
- Lire, comprendre une œuvre théâtrale du XVIIIème siècle.
- Inscrire le texte dans l'histoire de la production et de la réception des œuvres littéraires.

Nature et place de la tâche
La tâche proposée prend place vers la fin de la séquence et consiste à étudier la réception du texte au XVIII' siècle, à partir de trois courts extraits, reproduits dans plusieurs éditions scolaires et qui insistent sur le plaisir et l'édification morale du spectateur:

	Les comédiens Italiens ont donné le mois passé une petite pièce, qui a pour titre L'île des esclaves. Le public l'a reçue avec beaucoup d'applaudissements.
                                                    Mercure de France, avril 1725. 

Si le vous connais bien, mon cher Monsieur, les huit premières scènes auront beau vous divertir, vous aimerez encore mieux les pleurs délicieuses que vous arracheront les sentiments généreux qui brillent dans les trois dernières scènes.
La Barre de Beaumarchais, 
Lettres sérieuses et badines, tome III, 1730, p 268.
Au reste, rien de plus moral, rien de plus sermonnaire que cette pièce ; c'est le véritable castigot ridendo mores. Les maîtres corrigés par les valets et ceux-ci éprouvés par leur bon cœur quand les maîtres savent le toucher à propos. La fête des saturnales avait cet effet à Rome, mais elle devait peu réussir, ne durant qu'un seul jour par an, les mauvaises habitudes étaient difficiles à perdre pour si peu de temps.
Marquis d'Argenson, cité par F. Deloffre, Théâtre complet de Marivaux, Garnier frères, 1968, t.1, p. 511-512.


Description de la tâche
- Constituer un groupement de textes, choisis dans l'œuvre, qui aident à comprendre la réception du texte de Marivaux au XVIIIe siècle ; justifier le choix effectué.
- Trouver des informations pour présenter la commedia dell’arte et les liens de Marivaux avec les Comédiens Italiens.
- Rédiger un texte de synthèse.

Caractéristiques de la tâche
1) L'élève doit être capable :

- de prélever dans le texte un certain nombre d'éléments qui permettent d'éclairer les extraits proposés (personnages, didascalies, extraits de la scène 6...) et d'en justifier le choix ;
- de se documenter au CDI et d'organiser ses recherches pour les présenter sous la forme d'un court exposé.

2) Cette tâche s'inscrit dans le projet de lecture et est complétée ultérieurement par la lecture méthodique de la scène 6 qui permettra de s'interroger sur le jeu d'Arlequin et de Cléanthis, la portée du jeu de masques et les conceptions théâtrales de Marivaux : la comédie « corrige les mœurs en riant».

Travaux préalables
Travaux mis en place en début de séquence.
La lecture guidée de l'œuvre a permis de :
- formuler des hypothèses de sens (première réception du texte)
- analyser la structure
- identifier une comédie
- lire méthodiquement la scène 1
- étudier les extraits proposés pour la tâche globale complexe.

Mode de réalisation
1 Travail individuel pour prélever les passages et justifier son choix.
2 Travail en groupe des élèves qui ont fait un choix proche et justifient oralement et collectivement leurs choix.
3 Travail individuel au CDI. Mise en commun par groupes et proposition d'un court exposé en classe.
4 Rédaction d'un texte de synthèse à partir du travail sur le texte et les exposés.

Aides pédagogiques
- Accompagnement individualisé de l’élève pour l’aider à prélever les éléments dans le texte.

- Recherche guidée au C.D.I. (choix et exploitation des documents).

- Critères de réalisation et de réussite de l’exposé oral construits en classe lors d’une séquence antérieure.

Remarques

La tâche globale proposée ici ne suffit pas à établir les sens du texte. Elle est précédée et suivie d’autres activités (étude d’extraits, étude tabulaire, groupement de textes, comparaison de la réception moralisante du XVIIIème siècle avec la réception, beaucoup plus politique, de l’œuvre au XXème siècle, afin de montrer la diversité des lectures possibles). Ces activités constituent elles-mêmes d’autres tâches globales complexes relevant du projet de lecture.

3 Dans une séquence : étude d’un roman réaliste
Présentation générale de la tâche
La séquence a pour objectif l'identification et l'analyse de l'esthétique du roman réaliste à travers l'étude d'un roman du XIXème siècle, Bel Ami de Maupassant. La tâche globale complexe proposée à l'élève consiste à écrire un texte de fiction.

Objectifs de la séquence
- Lire activement un roman réaliste du XIXème siècle.
- Identifier et analyser l'esthétique romanesque réaliste.

Dégager, en particulier, les effets produits par deux des caractéristiques essentielles de cette esthétique distanciation et mise en relief.

Nature et place de la tâche
La tâche proposée articule les activités de lecture et d'écriture. Située au milieu de la séquence, elle consiste à écrire un texte narratif de fiction pour développer des compétences de lecture du genre romanesque (Cf. objectifs de la séquence).

Description de la tâche
En produisant un texte, l'élève s'approprie les nouvelles compétences acquises en les utilisant hors du contexte de découverte. Il réinvestit les savoirs et savoir-faire acquis ou réactivés au cours de la séquence, cela à travers une activité de transformation de l'œuvre étudiée.

Caractéristiques de la tâche
L'élève doit être capable de produire un récit acceptable en reprenant les éléments essentiels de la fiction, mais en utilisant des techniques narratives différentes (changement de narrateur et de point de vue) et en procédant à des choix énonciatifs différents (mode d'énonciation discursif à la place du mode d'énonciation historique).

Travaux préalables
Apprentissages antérieurs, réalisés ou réactivés au cours de la séquence.

Avant la réalisation de la tâche, des séances à dominante lecture, longue, expression orale, ont permis l’acquisition d'outils et de techniques visant le développement de compétences de lecture active et méthodique d'une œuvre romanesque. Des apprentissages ont été réalisés (ou réactivés)

- sur les notions de focalisation, de schémas narratif et actantiel
- sur les choix énonciatifs (ancrage et modalités d'énonciation)
- sur les enjeux discursifs d'une œuvre romanesque (idéologie d'une écriture, vision du monde).

Mode de réalisation
Fiche de consigne
L'histoire de Georges Duroy, modeste employé, devenu Bel-Ami puis Georges Du Roy de Cantel, «un grand de ce monde », est racontée par un narrateur-personnage du roman à un destinataire précis. Au choix

- Madame Forestier à son nouvel amant
- Madame Walter à son confesseur
- Madame de Marelle à une grande amie
- Monsieur Walter à l'un de ses collaborateurs
- Bel-Ami, lui-même, à un de ses collègues député.

Chaque élève produit un texte (lettre ou dialogue) de deux pages minimum (Durée deux heures).

Aides pédagogiques
- Les divers travaux réalisés en classe au cours de la séquence (classeur, cahier, manuel).
- La fiche de critères de réussite construite collectivement en classe.

Remarque
La fiche de critères de réussite (ou fiche d'évaluation formative) est élaborée au cours de la séance (une heure) qui précède la réalisation de la tâche. Confrontés d'emblée à cette tâche globale complexe, les élèves ont - en travail de groupe - recherché puis formulé les principales contraintes d'écriture à respecter pour réussir leur production écrite.

8 FICHE DE CRITERES DE REUSSITE DE LA TACHE
Ma production écrite sera réussie si je respecte les contraintes de :

Communication
1. Contenus : choix pertinents des événements, des détails sur les personnages.
2. Adaptation
- au destinataire (un récit : pour qui ?)
- a l'enjeu (un récit : pour quoi faire ? Expliquer, justifier, convaincre).
3. Caractéristiques matérielles
- respect de la norme fixée
- texte visible et lisible.

Texte
1 Respect du type de discours choisi
- Mode d'énonciation.
- Présentation.

2. Cohérence:
- Utilisation d'un schéma narratif simple ou complexe.
- narration conforme :

au type de narrateur (un personnage de roman) ;
au type de point de vue (focalisation interne).

- Narration vivante et colorée par :

l’insertion de descriptions, de portraits ;
l’utilisation du discours rapporté ;
des choix narratifs donnant du rythme au récit (ellipse, pause...)

3 Cohésion, progression :
- Unité, cohésion du texte (obtenues par l’emploi de mots de reprise).
- Progression de l’histoire assurée par l’utilisation de repères spatio-temporels adaptés (chronologie, simultanéité...).

Langue
1 Vocabulaire de la subjectivité (valorisant ou dévalorisant).
2 Registre de langue adapté au narrateur et au destinataire.
3 Syntaxe et orthographe "acceptables" (en fonction du contrat fixé avec mon professeur).

